
Fermeture d'une classe à l'école : un ras-
semblement dimanche

A�n de protester contre la fermeture annoncée d'une classe de l'école, les parents
d'élèves et la mairie organisent un rassemblement dimanche matin.

« Pourquoi casser une école qui fonctionne si bien ? », s'interrogent le maire Eric Bois-
nard et les parents d'élèves de l'école de Courtonne-la-Meurdrac. Alors qu'une des
quatre classes de l'école Thierry Le Cordier devrait fermer à la rentrée, ils contestent
cette décision et organisent un rassemblement dimanche à 11h dans la cour de
l'établissement.

L'école compte cette année 70 élèves, et devrait en accueillir 66 l'année prochaine selon
les prévisions. « On a des effectifs modestes, et on les revendique », lance le premier
édile : « De l'avis de tous les collèges qui nous entourent, les élèves de Courtonne-la-
Meurdrac ont des résultats largement au-dessus de la moyenne ».

L'élu évoque le lancement de l'expérimentation « Territoires éducatifs ruraux » dans trois
régions dont la Normandie, dont l'objectif est de réduire l'écart entre les jeunes ruraux et
la poursuite des études supérieures. L'expérimentation s'appuie entre autres sur des dé-
doublements de classes : « C'est bien la preuve que l'effectif à une incidence sur la
réussite des enfants, sou�e le maire. Nous, on dit'chiche', on est d'accord pour faire
partie de l'expérience ! ». Il en a fait la demande au directeur d'académie.

Avec cette fermeture, l'école aurait des classes à triple-niveau, et le temps de décharge
de la directrice serait réduit. Eric Boisnard rappelle aux parents qui s'inquiètent que quoi
qu'il arrive, « tous les enfants resteront à Courtonne, ils n'auront pas à aller ailleurs ».

La défense « de la ruralité »

Parmi ses arguments contre la fermeture, le maire cite aussi « le retard qui a été pris »
l'année dernière et qu'il « va falloir rattraper » : « Il est fondamental de conserver des
conditions d'enseignement optimales », appelle-t-il dans une lettre envoyée au directeur
académique. Et en période de crise sanitaire, « ce n'est pas le moment de mettre plus
d'élèves dans les classes qu'il y en a actuellement ».

« En tant que citoyens et parents, nous trouvons cette décision injusti�ée et pas adap-
tée aux conditions sanitaires et éducatives », regrette Julie Panthou, maman. Pour
Pierrick Prigent, cette décision « ridicule » est un mauvais signal envoyé « à la ruralité
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». Eric Boisnard abonde, et appelle tout le monde à signer la pétition en ligne lancée par
les parents : « Au-delà de la défense de l'école de Courtonne, cela concerne toute la
ruralité ». Jeudi, plus de 730 personnes l'avaient signée. Les parents et le maire espé-
raient atteindre les 1 000 avant le rassemblement de dimanche.
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Les parents d'élèves et élus sont vent debout contre cette fermeture de classe annoncée.


